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Une fleuriste qui part, mais une
fleuriste exotique qui s’installe au
numéro 72, comme un rayon de
soleil dans ce petit coin animé de
l’avenue Jean-Jaurès, à Belfort.

Le 1er novembre : la date ne pou-
vait pas être mieux choisie pour
ouvrir une boutique de fleurs.
Rosa Susic, la dynamique pro-
priétaire de cette nouvelle échop-
pe et du café-restaurant Danube
mitoyen a eu cette bonne idée, et
s’en félicite. « Les résultats du pre-
mier jour dépassent même nos espé-
rance s » , avoue - t - e l l e au
lendemain de l’ouverture.

Effectivement, le jour de la Tous-
saint est on ne peut plus propice à
l’achat de fleurs. Et pas seule-
ment des traditionnels chrysan-
t h è m e s q u ’ o n d é p o s e
délicatement sur une tombe.

Cela tombe (sans jeu de mots)
plutôt bien d’ailleurs, puisque
cette nouvelle enseigne au nom
aguichant de Coco Violette, invite
à découvrir des fleurs exotiques
que Jennifer, la gérante du lieu,
connaît bien.

Originaire de la Martinique, la
jeune fleuriste a fait toutes ses
gammes professionnelles dans la
fleur et sait conseiller dans l’achat
d’un oiseau de paradis ou d’un

anthurium, d’un héliconia ou
d’une rose de porcelaine, à moins
que le choix ne se porte sur un
bambou ou sur une orchidée.

Jennifer maîtrise aussi l’art de la
composition florale et du bou-
quet. Elle sait surtout accueillir la
clientèle avec un sourire chaleu-
reux dont elle ne se sépare ja-
mais . Ce qui donne non
seulement une touche pittores-
que, mais surtout ensoleillée à sa
boutique.

Coco Violette ajoute à une grande
amplitude horaire appréciable,
un service de livraison à domicile
assuré par Stéphane Susic tant à
Belfort-centre qu’aux environs,
jusqu’à 22 h.

« Il n’y avait plus de fleuriste entre le
faubourg des Ancêtres et le marché
des Vosges. J’ai ouvert cette boutique
car je pense que c’est un commerce
de proximité important », com-
mente Rosa Susic. En tout cas,
Coco Violette s’insère harmo-
nieusement dans ce quartier où
l’offre commerciale reste dense et
bien diversifiée.

José Gonzalvez
Y ALLER Coco Violette, 72, avenue

Jean-Jaurès. Ouvert de 9 h à 20 h
non-stop, du lundi au samedi, et de
9 h à 13 h le dimanche.

Un petit bouquet d’exotisme
avenue Jean-Jaurès

Chez Coco Violette, il y a des fleurs exotiques ainsi que le sourire
ensoleillé de Jennifer (au centre) la gérante de cette nouvelle
boutique au 72, avenue Jean-Jaurès. Photo José Gonzalvez

La cohabitation entre le loup et les élevages est
possible, à condition de développer la protection.

Agnès Thiébaud, habitante de Saint-Dizier-l’Évêque, passionnée du
loup, et qui préconise l’emploi du chien patou

La phrase

Depuis le 1er juillet, Julie Pereni
exploite sous couvert d’un statut
d’auto-entrepreneur une affaire
d’esthéticienne à domicile sous
l’enseigne Belle à croquer.

Après un baccalauréat général,
elle a choisi de se spécialiser pro-
fessionnellement en entamant
un cursus à l’école des métiers
artistiques de Belfort où elle a
obtenu un CAP d’esthétique en
2006.

Avec cette qualification, elle a tra-
vaillé durant cinq ans dans un
institut de beauté et en parfume-
rie avant de se lancer dans cette
première expérience commercia-
le individuelle.

Julie Pereni propose à ses clientes
toute la gamme des soins du visa-
ge et du corps, des épilations, des
maquillages de jour, de soirée et
de cérémonie ainsi que des ma-
nucures, des décorations d’on-
gles des mains et des pieds.
Parmi les divers soins du visage
figurant à son catalogue, elle pra-
tique la teinture des cils et des
sourcils ainsi qu’une intéressante
permanente pour les cils.

Elle se déplace uniquement sur
rendez-vous au domicile de ses
clientes dans un rayon d’une
quinzaine de kilomètres autour
de Belfort. Ses horaires s’adap-
tent à ceux de ses clientes, notam-
ment de celles qui travaillent.

Autre originalité, Julie Pereni

n’utilise que des produits sélec-
tionnés estampillés bio et des
parfums naturels aux senteurs
gourmandes comme la pomme
d’amour, la tartelette aux fram-
boises ou le caramel.

Les visiteurs pourront prochaine-
ment découvrir sur son site en
cours de finalisation des démons-
trations et les tarifs des soins pro-
posés.

Hervé Haustete
CONTACTER Les prises de rendez-

vous peuvent s’effectuer par télé-
phone au 06.58.81.71.77 ou par
internet sur le site : www.estheti-
que-belleacroquer.fr.

Commerce Julie Pereni propose des 
soins d’esthétique bio à domicile

Julie Pereni propose à ses
clientes de devenir belles à
croquer. Photo Hervé Haustete

C’est la distance que peut parcourir un loup pour se nourrir. Ce qui
explique pourquoi des spécimens de Vosges ou du Jura peuvent
très bien passer par le Territoire de Belfort.

500 kilomètres
Le chiffre

Un loto aura lieu samedi à 20 h 15 et dimanche à 13 h 30 à la salle
Sainte-Thérèse du Mont. Réservation au 06.65.01.87.84.

Loto au Mont ce week-end
Le rendez-vous

Maître de conférence
en civilisation
américaine
à l’Université de
technologie Belfort-
Montbéliard (UTBM),
Lotfi Bennour porte
un regard aigu sur
la politique américaine
et se réjouit de
la victoire de Barak
Obama. Rencontre.

Vous attendiez-vous à une
victoire d’Obama que l’on
disait talonné par Mit Rom-
ney ? Et avec une telle avan-
ce ?

J’étais un peu inquiet, c’était
serré, mais oui. Surtout après sa
gestion de l’ouragan Sandy,
après la déclaration de Romney
selon que les 45 % des Améri-
cains qui votaient Obama
étaient des marginaux ou celles
des sénateurs sur le viol des
femmes voulu par Dieu. Même
les déçus d’Obama sont revenus
vers lui.

D’après vous, si Romney avait
gagné, quelles auraient été
les conséquences ?

L’effet psychologique aurait été
désastreux. Pour les Améri-
cains, mais aussi au niveau in-
ternational.

Le pays revenait à la politique
unilatérale des Républicains, à
la mainmise sur les institutions,
on se sent soulagés.

De plus, Romney tient un double

langage. En débat, il expose une
politique, mais en off une autre.
Heureusement que les Républi-
cains se sont cassé les dents sur
une campagne qui a été dure et
longue.

Lors du dernier débat, Obama
s’est ressaisi pour prouver aux
Américains que son adversaire
défendait les idées qu’ils
avaient rejetées en l’élisant. Il a

fait l’erreur de Sarkozy. On a vu
le résultat.

Justement, quelles sont les
leçons que peut tirer la France
de cette élection ?
Comme la droite française, les
Républicains estiment que l’État
ne doit pas mettre à la poche
pour juguler la crise. Pourtant,
les 734 milliards de dollars dé-
bloqués par Obama ont sorti

l’industrie automobile du ma-
rasme et sauvé des emplois.
Montebourg l’a bien compris.

On espère que la France prendra
exemple. Il pourrait en sortir
une collaboration renforcée en-
tre les deux nations.

Dans son discours, Obama a
évoqué un rapprochement
avec les Républicains, ce qu’il
n’avait pas souhaité lors de
son premier mandat. Pensez-
vous que cela soit possible ?

En 2008, les Démocrates avaient
raflé la Maison Blanche, le Con-
grès et le Sénat. Aujourd’hui, le
Sénat est à majorité démocrate,
mais le congrès est républicain.
Obama sait que ce sera difficile.
Il peut aller au bloquage. Alors,
il va osciller entre utopie et réa-
lisme. Il lui faudra beaucoup de
patience et de pouvoir de per-
suasion.

En tous les cas, ce qui le rend
fort désormais, c’est qu’il a bien
compris le fonctionnement de
l’establishement et qu’il a obte-
nu le vote populaire. L’Amérique
a changé aussi. Elle ne veut plus
des guerres qui détériorent son
image et qui lui coûtent en dol-
lars (3000 milliards pour l’Irak)
et en vie. Elle a compris que la
politique de W. Bush aurait pu
l’entraîner dans des guerres de
religions. Aujourd’hui, on a tou-
tes les raisons d’espérer en cette
nation.

Propos recueillis par
Élisabeth Becker

Politique L’élection américaine 
vue par un professeur de l’UTBM

Lotfi Bennour est spécialiste de politique américaine à l’UTBM.
Photo Xavier Gorau

À l’initiative des étudiants de
l’Université de technologie Bel-
fort-Montbéliard (UTBM), un co-
mité de soutien vient de se créer
dans le but de venir en aide à un
de leur professeur d’anglais, Oli-
ver Dean, 31 ans, originaire de
Nouvelle-Zélande. Ce professeur
d’anglais est arrivé en France il y a
quinze mois et enseigne au Cen-
tre de formation par alternance
(CFAI) d’Exincourt et à l’UTBM.
Jusqu’aux grandes vacances, tout
allait bien, il exerçait à plein-
temps, mais, à la rentrée son
nombre d’heures a été réduit.
« La préfecture a remis en cause le
renouvellement de son visa, expli-
quent les étudiants. D’ailleurs, elle
refuse de le renouveler parce qu’il
n’assure pas assez d’heures de cours.
Quand nous avons appris cela, nous
avons écrit à la préfecture, mais
depuis dix jours, pas de nouvelles. »
Les étudiants ont aussi attiré l’at-
tention des députés Meslot et Zu-
mkeller qui lui apporte aussi leur

soutien. Damien Meslot aécrit au
préfet et attend également la ré-
ponse. « Au départ, nous n’avions
pas l’intention d’organiser une réac-
tion particulière, mais dans quel-
ques jours, notre professeur d’anglais
est expulsable, précisent encore les
étudiants. Ce professeur faisait par-
tie d’une campagne de recrutement
et il s’est avéré qu’il était le meilleur
candidat pour ce poste. Nous le trou-
vons extrêmement bon, c’est pour-
quoi on tient à le garder. Le fait qu’il
vienne de Nouvelle-Zélande est un
avantage pour nous sur le plan de la
langue enseignée et du pays. Il est
aussi soutenu par tous les profes-
seurs de langue. De leur côté, les
directions de l’UTBM et du CFAI
déplorent le fait que son visa ne soit
pas renouvelé. » Pour le moment,
Oliver Dean, qui a été sommé de
quitter le sol français avant la fin
de la semaine, se trouve encore
dans le Territoire de Belfort, mais
pour combien de temps ?

Dominique Lhomme

Université Un professeur d’anglais 
menacé d’expulsion

JPC dans les médias
Jean-Pierre Chevènement, séna-
teur MRC du Territoire de Belfort
et ancien ministre, sera l’invité
d’Hélène Jouan sur France Inter ce
matin de 7 h 50 à 8 h. En fin
d’après-midi, il sera interrogé par
Roselyne Febvre sur la chaîne Fran-
ce 24 de 18 h 10 à 18 h 30.

Puces maintenues 
place d’Armes
Les travaux d’aménagement de la
place d’Armes devaient débuter
avant la fin de l’année. Il n’en sera

rien : les commerçants qui débal-
lent une fois par mois, lors du
marché aux puces, ont reçu un
courrier de la mairie la semaine
dernière, quelques jours avant la
date du marché aux puces de no-
vembre. C’est Christophe Grudler
qui a le premier relayé l’informa-
tion. Selon le conseiller municipal
d’opposition (Modem) la lettre du
maire explique aux commerçants
qu’en raison d’une « révision du
planning de ce chantier d’am-
pleur », le marché aux puces qui
devait initialement être déplacé
rue des Bons-enfants en fin d’an-
née est maintenu sur la place d’Ar-
mes en novembre et en décembre.

Ça se dit

Le baccalauréat n’est pas si loin,
même s’ils ont commencé leurs
études supérieures. Et le retour
au bercail pour les vacances de la
Toussaint a été l’occasion, pour
les bacheliers reçus à la session
2012, anciens élèves de l’Institu-
tion Sainte-Marie, de revenir, sa-
medi dernier, chercher leur
diplôme dans l’établissement.

Les chiffres font valoir un assez
bon cru : 98,4 % de réussite au
bac S, dont 21 % de mentions
Très bien, 15 % de mentions Bien
et 39 % de mentions Assez bien ;
90 % de réussite en L avec 35 %
des bacheliers ayant obtenu une
mention, 94,8 % de réussite au
bac ES et 4 % de TB, 14 % de B,
24 % d’AB ; enfin, 85 % de réussi-
te au bac STL où 30 % des reçus
ont obtenu une mention.

Les anciens élèves n’étaient pas
tout seuls à être anciens : ils ont
été reçus par l’actuelle coordina-
trice de l’établissement, Marie-
Pierre Canal, mais aussi par
l’ancien directeur, Stéphane
Huard, qui a retrouvé pour l’occa-
sion ses adjointes de direction du
lycée, Corinne Guerrin et Christi-
ne Villain.

Symboliquement, ce sont leurs
professeurs principaux de termi-
nale qui ont donné chaque diplô-
me et chacun a pu ensuite
déposer un petit mot sur le Livre
d’or des bacheliers.

Le précieux sésame en poche, les
élèves ont pu alors disserter sur
leur toute nouvelle vie d’étu-
diants, nourrie des souvenirs
d’un examen pas si lointain…

Éducation Le bac en poche,
il restait à obtenir le diplôme…

Brefs instants de retrouvailles pour ces désormais bacheliers de
l’Institution Sainte-Marie qui ont reçu leur diplôme officiel des
mains de leurs anciens professeurs principaux samedi. DR
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